
L'esprit des Lumières 
 

Des savants et des hommes de lettres du XVIIIème siècle, appelés  
« philosophes » s'appuient sur la raison et la science. Ils veulent 
faire triompher les idées de liberté et de progrès, faire sortir les 
hommes de l'ignorance et les conduire au bonheur. Ils 
condamnent l'intolérance religieuse et demandent la liberté de 
pensée. 

De nouveaux modèles de société 
 
En politique, les philosophes critiquent l'absolutisme de droit 
divin et les privilèges de la noblesse et du clergé. Certains 
proposent d'établir une monarchie aux pouvoirs limités, 
d'autres une démocratie où le peuple ferait les lois. 
 
Dans le domaine économique, ils pensent que la modernisation 
de l'agriculture est essentielle. Elle passe par la liberté du 
commerce, par la suppression des douanes et des corporations. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Voltaire est l’auteur 
du Dictionnaire 
philosophique 
(1764). Il est un 
grand défenseur de 
la justice et de la 
liberté. 

Jean-Jacques 
Rousseau établit, dans 
le Contrat social 
(1762), les principes 
du gouvernement des 
hommes et définit ce 
que sont les citoyens : 
à la fois des hommes 
qui gouvernent et des 
hommes qui 
respectent les lois de 
l’Etat. 

Portrait de Jean-
Jacques Rousseau 
(1712-1778 

Portrait de Voltaire (1694-1778) 

L’affaire Calas 
 

L'affaire Calas a eu lieu entre 1761 et 
1765. Jean Calas, commerçant à Toulouse, 
de religion protestante (alors interdite en 
France), est accusé d'avoir assassiné son 
fils pour l'empêcher de se convertir 
au catholicisme. Après son jugement, il est 
exécuté et sa famille est dispersée. À la 
demande de la veuve et du plus jeune fils 
de Jean Calas, Voltaire s'intéresse à 
l'affaire. En 1763, il publie l' Essai sur la 
tolérance qui émeut l'opinion publique en 
France. Le procès est réouvert et celui-ci 
conclut à l'innocence de Calas. 
L'affaire Calas est un exemple de 
l'intolérance religieuse au XVIIIe siècle et 
du combat des philosophes pour rendre la 
justice indépendante des passions 
religieuses. 
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Le Tiers-Etat 
soutient le clergé 
et la noblesse. 
Caricature de 
1789 
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Une chambre de lecture à Nantes 
Une institution répandue dans les villes commerçantes de France mais 
particulièrement à Nantes, c'est la chambre de lecture [ ... ] qui ne répartit 
pas les livres entre ses membres mais en forme une bibliothèque. Il y a 
trois chambres : l'une pour la lecture, une autre pour la conversation, une 
troisième constitue la bibliothèque ; en hiver, on entretient de bons feux et 
il y a des bougies. 
 

Arthur Young, Voyages en France en 1787, 1788, 1789, in 
J. Gélis, M. Laget et M.-F. Morel, Entrer dans la vie, © Julliard-Gallimard. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un café et un colporteur 
Gravures du XVIIIème S. 

Lexique : 
Un philosophe des Lumières : penseur du XVIIIème S. qui  réfléchissait sur la façon d’organiser la société pour 
améliorer le monde dans lequel il vivait. 
Un salon : lieu d'échanges intellectuels. 
Un colporteur : marchand ambulant qui circulait de village en village et vendait les journaux. 
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1. Que critiquent les philosophes d’après les deux textes suivants ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2. Relie chaque début de phrase à la fin qui lui correspond. 

Aucun homme n'a reçu de la Nature le droit de 
commander aux autres. La liberté est un cadeau du 
ciel, et chaque individu a le droit d'en jouir. Le roi 
tient son autorité de ses sujets et cette autorité est 
limitée par les lois de la nature et de l'État. Le roi ne 
peut donc pas disposer de son pouvoir et de ses 
sujets sans le consentement du peuple.  

D’après Diderot, l'Encyclopédie, 1751-1772 

Il y a dans chaque État trois sortes de pouvoirs : le pouvoir 
législatif (faire des lois), le pouvoir exécutif (faire exécuter les 
lois) et le pouvoir de juger (juger ceux qui ne respectent pas les 
lois). Lorsque le pouvoir législatif est réuni au pouvoir exécutif, 
dans la ou les mêmes personnes, il n'y a pas de liberté. On peut 
craindre que le même monarque ou la même assemblée ne 
fasse des lois tyranniques pour les appliquer tyranniquement.  

D'après Montesquieu, De l'esprit des lois, 1748 

Les philosophes se fondent sur * 
* La raison et les sciences 

* La superstition et la magie 

Pour faire progresser * 

* L’esclavage et la torture 

* Leur intérêt personnel 

 •Le bien public, le progrès et le bonheur du peuple 

Ils luttent contre * 
* La démocratie et la philosophie 

* L’ignorance et l’intolérance religieuse 

Ils demandent * 

* Une monarchie absolue 

* La liberté de penser 

* Un dictateur 

3. Sur ces deux caricatures, indique en complétant les cadres : le paysan, le noble, le prêtre, les impôts et 
le nom d’un outil agricole. 
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